
,courtine- parisienne; Ils soni--t assi maisosSJUiiI
doux et pacifiques que les nôtres sont pa-
resseux et c'riminels. Néanmoins, Je
c'rois -que cette clientèle " variée " Obli-
go le commerçant àl prendre quielquecs
précautions! -

Que fait l'pi it milieu de cetteI' 1>-

lulation de 1 2,01000 <i h ab Iits, e't
dans c-ette capiltale c'osmoupocl ite de NlvI e
ci, donflt la population att e int p)rès dle

3601,000 habiltants ! Ce' qu'il y fait pa-
tout. C'est-à-dlire son iîêg<ie pîropre'ment
dit dans les grandes villes, comîme ~e
c-o, Puiebla. La Vera-Cîîîz, Guadalajara,
etc.. et lin peu tousB les commerces dans
les c'ampagnes.

A Mexlco, l'épicierî suit les atres, cuni-
me'rçants P't s'agence <'une façon ,iî 1<-

dIerne ; cei'ndîlan t, Il Inmporte- (lec dis lin-
gur i i'épi>1cie r quii ýu it le mou ve'meut a-c-
tuel d'unî trèês grandl nombre dIéîi)icier'.s
liculigènes qui respîec-tent l'aniîtque -sta-
tu quo dle leurs prédécesseurs: -Statu
quo (tlui consiste surtout à roule'r la.
cli entè'le exotique, et mitîe V*iiîl igène cqui
veut bien .4é- laisser faire. lDans c-es mai-
sous. le - pirix fixe " n'est jamais (le sai-
soit: Il s'adapte à la tête dlu client!

D)e l'auitre -Olé dle l'Amériqîue. aux
EtIats-Uils, à C('llago, JIonathanî Iiluff en
nmatière' di' îîîtriiuu;Il vous plante
dles nasonits de <lix, douze cet même qulin-
ze étages. Ici. à NMexico, les construt'-
tiolis sont assez'~ Iîîîifoî 111<s; elles nie coin-
po1)rte nt quie ilu ouI <i troi s étages, ce qiI
dconnîe tii certi ca c -ih et à la ville. Quman t
au x lboutiqucies elies oiffrent t i rec certaine
oiigin alité aveci lurs ferin <ttîîres: pa rtouit
lc's volets en fer'! Et une fois fermées.
v-ouis pourriez les bîonmbarder 'i- i-n pu c pe-
te dle tem ps. San s oseri' iatfi mi-. touti
licrtt' à~ cirie, pur leur siniiiiticli'. filei <e
systèmeî dle ferune1-lii',' stciail îiligcîlîiuiî,
Ii, ilit'îi <pIe Vlu'iie dle deriît ii ls
maiîgascins, piuisqîu'à lit î'iis toits let,.

cou meçail . -îîiire tit sc'iil boîi ie
c'essenît le-s afifa ire's 1*1eî-î' t t toI
e'a, si c' nî'est pias ue licî quli les y con1-
tî-aiîîî, il y il là unt e'nsemnblec <araitéris.
tiquec'

IAý Iîeiî'î sec-nil liviî- laiw lî- Ille,
niais, c'ho se'i cuise, auil dehoîrs ce lp-o-
cduit est Priesquie ignioré: l'indiigène i'
s'en ser-I pas. I cîI)ét îc,lî' cii fûit s e-t ('i
bions dle 1 gaiobn -eniiviro i-i îitirles 1-2

-'Ile îiconîipîile. pouir ainsi I lire, lui
Suoc'iété qule Vonii su ppose it i-e ton,1 sil iile-
mniît Uine sl'ucrsale (le la cééî'Stan-
<laird 011 C'ompany (lîsElt-lîi.

Il <'n est vend u aunî<i ciiicii et de< g-an-
des quîantités clans les ilcuix genires I'êjui-
celles qîîe j'ai signalées plus hîaut, s'li
prix est d'environ 3 francs à 3 fr. 25 le
gallon, La faine serait un dles pro *l(uits
les plus vendcus. Les produits conser-
vés ne se. trouvent guère que dans les
principales épiceries de choix; les petites

j '.A - _. "anfa

des fruits frais qui sont en abondance.
Mc-xico a aussi ses grands magasins,

tcout comme Paris: son " Bon Marché"
s'appelle là-lias -' La Esmeralda' '.Cest
la plus Importante et la lus jolie mai-
son île conmmerce (ie la ville; elle appar-
tienît à une Société française.

Ajoutons, pour être complet, que le
.Nlpexiquîe nous enîvoie, cei ce qui concerne
noir produits, suîrtoîut les cafés et <les va-
ni-îles, ainsi qcie îlît îihormlum et autres
végétauix filamenteux qui ser-vent à fa-
buriquîer îles sac-s pour notre usage cou-
r-ant. De nîotr-e côté nous lui expédions,
'tujouirs clans nos articles, (le la parfu-
merie, des vins, les liquîeur-s et des con-
serves alientaires.

Bm-ef. nious rec'evonîs Ili Mexique pour
li0 millioîns (le proîduits anuellement, et
nous liii en expédlioîns pouir 23 millions.

S igne pîarticulier: quîand vous entrez
clans une tboutique au Mexique, vous n'y
pouvez pîas circuler comme bon vous
senmble; à droite et à gauche se trouvent
îles comptoirs clui forment barrière. L e
personnel et les marchandises sont sépa-
r6s (les clients. SI vous avez besoin de
plusieuirs articles, le commis se dérange
autant le fois quî'il est nécessaire et les
place devanit vous, sur' le comptoir, jus-
îîuî'à i-e quie vos emplettes soient saites.

Je ne sais si notre confrère mexicain
met aut fronton cle sa devanture: "Mai-
soit do confiance!" En tout cas elle me
semble, assez limitée vis-à-vis de la clien-
tèle. C'est à peu près comme dans l'in-
térieur- dle Sociétés coopératives fran-
caises. Peuit-on blàmer ces dernières
dl'avoîir un flair aîussi providentiel!

E, LAIGNEAIJ,

Fourrures pour la saison prochaine

lsnonmbreuix voyageurs île l'impor-
iat,îtc maismn J. Arthuîr P-aquet sont main-
îî-u'nt sîur la r-cute avec les échanîtillons
de< fcîcrnr-es pont,' la saison prochaine,
l'assortimîent qu'ils sOuimettent aux mar-
i bands cette année est encore plus consi-
léralile et pinîs varié que par le passé, les
artic-les de fantaisie surtout sonît remar-
qutables par la nouveauté et le chic tout
liai-tic-îlier- les patrons.

Cette maison s'est efforcée, cette année
Cmnie pl- le passé, de rencontrer les be-

soîins cIli commerce (ie founi-ures dans ses
!)itus petits détails et ul doute que ses
affaires cléià si étendues augmenteront
c-cnsidéiab]lement pendant la prochaine
sanison.-

La bienfaisante Solarine
Touît c-e quîi peut sauver de l'ouvrage à

,!ne ménagère est considéré comme un
lueîîfait. Si les épiciers connaissaient,
Plîclr l'a1voir- expérimentée eux-mêmes, les
" brillantes -' qualités de la Solarine ap-
pliquée aut nettoyage rapide et économi-
que,( des métaux-ils ne vendraient jamais
<'autre brillant à métaux et s'attireraient
ainsi le lion vouloir de toutes les ména-
gères.

La province portugaise d'Algarve, et
les villes de Cadix, Malaga, Carthagène,
Alicante, etc., possèdent au prime abordl
une physionomîie mauresque.

Mais ai on.remonte -vers (le Nord, l'Es-
pagne perd cn peu son caractère afri-
cain: ce sont de vastes étendues de pla-
teaux d'une monotonie extrême. La terre
y est sèche, cuite par le soleil Implacable'.
jauniie d'îîn jaune de glaise; les villages,
jauines liussi, se distinguent à peine dii
soi d'où Ils sortent . L'homme est rela-
tivement rare,. on ne voit pilus de pay-
sans à chaque bout de champ, mais à
peine quelques vachers et quelques bier-
gers pittoresques.

Dans les Castilles, les collines, aux pen-
tes monotones, n'offrent que des landes
nues, quelques broussailles et, çà et là,
des bois de pins et quelques rares boit-
quets de chênes-liège, Au contraire, dans
la région médi terranéenne particulière-
ment, la flore est d'une Incomparable ri-
chesse et le -cotonnier, la canne à sucre,
les forêts d'alisieri, les agaves, les dat-
tiers, les bananiers, -les pa .m-ers nains,
voire même des caféiers communiquent
à la région un aspect tropical, Mais, cie
touites ces végétations, la plus -précieuse
est la vigne. Partout, dans les haies, au
long des murrailles et des maisons, scîr
les arbres, la vigne, pleine de sève et (le
viigueur, étend ses pampres, étale ses lai'-
ges feuilles et mûrit ses fruits vermeils
Partout sa vue charme, enchante; elle
embellit la campagne, elle orne les jar-
dins, elle couvre les treilles et les tonne!-
.les sous lesquelles l'Espagnol aime à se
reposer, à venir chercher l'ombre et la
fraîcheur que lui refusent les arbîres.
Sur les ruines même, il aime à la ren-
contrer, redevenue sauvage et, sîuivant la
saisoni, verte ou pourpre, pleine d'exiitî&-
rance, attirant le regard et le retenant
longtemps sous le charme de sa beailté
vivante unie à la vague poésie des soli-
venirs!

L'Espagne est comme une terre promi-
se pour la culture de la vi-gne, Les vi-
gnobles y couvrent une vaste surface, cdé-
veloppant leurs pampres verdoyants et
leur opulente fructification sur tout le
territoire, depuis les vallées profondes
jusqu'aux terres élevées, y compris les
versans montagneux qu'on jugerait,.
première vue, peu propres à toute culture
Du nord au -Sud, le précieux arlwcste
donne des fruits savoureux et produit (les
types de vins assez variés, dont certlifls

sont renommés pour la supériorité cie
leurs qualités.

Mais, bien que la vigne soit cuillive
dan-s toutes les provinces esPaziIOles-
c'est surtout dans les provinces (1,1 Su'4
que la culture en est partculièl-tmellt
prospère. L'Espagnie qui est Une11 (les

trots grandes nations viticoles du Inonde,
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